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Cotto carte ot co' rapport répondont à la demando qui nous a
'ôté faite do "dél1m1tor danS l'ADAMAOUA 1GS sols brtUlS fomés sur,los
prOlÎuits du volaanismo, récent"~ Ils forment une suite à nos précédonts
rapports pédo10g1quos (1) dont ils ropronnont localement cortaines
données.
!
A truvors los migmatites ot los vioux granits du soc10 pré-
cambrien sont venus dos granits plus récents ot non déformés qui torment
actue110ment los massifs de NGAOUNDERE ct du kilomètre 80.
Après une poriodo d'érosion intense correspondant pour les
gôologues à la formation dos grès du DJEREtJi. le socle précambrien péné..
p1anisé s'est trouvé recouvort par las basaltes de p1atoaux compacts et
à olivines qui roprésontent le volcanisme ancien.
On date habituellement ce volcanisme du fin crotacé-début
,tertiaire. Il a eu une très grando extension et on le retro'J.V6 jusquo
dans 1 'Ouest-Gumeroun avec los he.uts-plateaux bamoun ot bamiléké, actuel-
lement -séparés des hauts-platoaux de l'Adamaoua par la plaine 'l'IKAR et
la vallée du MBAIvI.
Sur la carte, los basaltes des plateaux en général peu épais
ceinturent les massifs granitiques et laissent apparattre un peu par-
tout le socle et les granits récents, remis en surface par l'érosion.
Ce volcanisme ancien a été suivi d'un vo1oanisme moyen, beau-
coup plus localisé, souvent de' typo péléen et en général représenté par
des trach~andésites.
Bernard GEZE dans l'Ouest-Cameroun le date ~E.i~ène (fin
tertiaire), a)i début quaternaire.
Pour l'Adamaoua, il a Çionné les trachy-andésites et les
phonolites des Monts GANHA. mais il ne se trouve pas représenté sur la
carbet
EDf'in, au quaternaire, un dernier réveil du volcanisme, cette
fois de type vu1cano-strombolien, a donné dès soories et des basaltes
plus ou moins bulleux qui constituent 10 volcanisme récent. 1
les édifices d'émission de ce volcanisme Se sont remarquable-
ment bien conservés et s'orientent selon un jeu de failles où seuls les
volcans de la cassure principale (Nùrd:'Ouest, Ouest à Sud-Est,Est) ont
eu des coulées importantes.
(1) of., liste jointe en annexe. ".' ..1... 4:
, -
4: -
Six do ces volcans ont donné naissance à, des laos de cratère
dont cinq subsistent actuellement et, tant par leur diversité que' par
leur pittoresque, ces cinq lacs oontribuent graDdemant à l'intérêt tou-
ristique de la région.
Autre conséquenoe secondaire de ce volcanisme, des sources
d'eau juvénile, minéralisée, salée ou chaude (dites lahorés) jalonnent
la ohaine voloaniqueprinoipale ; très appréciées des troupeaux, ces
sources sortent malheureusement près des cours d'eau et demandent des
aménagements aotuellement à l'étude.(l)
Si l'on considère Sur la carte l'orientation des oouléesvolca-
niques, on constate qu' à leur époque, les grandes lignes du réseau hydro-
graphique étaient' 16s mêmes qutactuellement car, ces ooulées n'ont fait
'que suivre des dépressions, dont ellas ont divisé leecours d'eau primitiiS
en deux nouveaux oours d' eau,q\li maintenant le s limit~nt.
. 1 J , '.
Les couléès des volcall6 BILTAL, LANP.Ari., VIRNI et N,DANG ont
alnsi.ocoU.pé les dé~rèssions d'anciens cours d'eau, affluenis de la VINA.
aussi
Caraotéristique/est la ooùlée du Mti..RBOUILLE ; très longue et
très étroite, elle est rigoureusement encadrée par deux cours d'eau qui,
en fin' de coulée" se rejoignent dans la vallée primitive.
Cette coulée,de plus,a barré la haute vallée du MARBOUILLE en
y déterminant une dépression encore localement marécageuse en saison
sèohe.
Car, à côté des comblements de vallées et de' la division con-
sécutive des cours d'eau, les coulées ont aussi produit des engorgements
et créé des dépressions lacustres ou marécageuses qui se sont comblées
ou oontinuent lentement à Se combler.
Exception faite des quelques petites dépressions ~récageuses
qui, au Nord, se rattaohent au bassin de la DIBI, toutes les autres
plaines alluviales de la carte (y compris la grande plaine de la Vina)
ont été d6terminôes, ainSi que nous pouvons le constater, par des barra-
ges de coulée volcanique et cette carte de la. "zone du volcanisme récent"
pourrait aussi bien se dénommer "carte de la haute-Vina Sud", étant donné
le caractère très particulier ,de l'hydrographie 10co.1e.
En saison des pluies, toutes ces plainas alluviales sont inon-
does et donnent au pays un caractère d'autant plus curieux qua nous
sommas à plUfi do 1.100 m., juste en bordure de la ligne de 'partage des
eaux, entre la mer et la cuvette tchadienne, ligne matérialisée sur la
carte par la ro.ute qui part à l'Est de NGJJJUNDERE vers les IY.Iunts G~.
1
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En saiSon sèche, ,la plus gra:i:lde partie de cesPlail1as es~
asséohée et il serait intéressant de .;po'4vO:l.r en modifier: aiséœnt la
flore herbacée pour les transformer Eln pâturages en évitant ainsi les
grandes transhumances saisonnières vers le Sud (1) •
.QUMSI'0IDGIE (cf. schéma)
Situés entre 1.000 et 1.500 m•• les hauts-plateaux de l'.tID.Pr
~UA possèdent 'lm climat subtropioal à régime des pluies dit tropical
de transition.
La saison sèche s'étend de Nvvembra à Mars-Avril, pratiquement
sans préoipitations, et la. saison des pluies d'Avril à Novembre avec 'lm
maximtUn des précipitations en Juillet. La pluviomètrie est de l,50 m. à
1,60 m.\ .
Le maXimum ro.oyen de température est compris entre 26 et 28 Q et
le minimum moyen se situa autour de 16°.
o A NGAOUNDÉRE (altitude 1.120 m.), la pluviomètrie est de 1·,68m.,
la température moyenne de 82° avec des extrêma absolus de 9°5 et 35°,
et l'hUXllidi té relative moyenne" vers le milieu du jour, varie de 15 ~
en Février-Mars à 85 %en JUillet.
Le climat très agréable de ces hauts-plateaux rappelle souvent
celui des régions tempérées.
Los quelques courbes climatologiques ci-jointes en résument
les principaux facteurs pour la ville de NGAOUNDERE.
VEGETATION.
Le plateau de l'.J.I)JJ.[AOUA est recouvert par une forêt clair-
semée à Lophira alata, DanielJia olivert, :Parkia filiooid'ea et Terminalia
macrocarpa ou dewevrei, avec un sous-boie à AnJlona, Protea et Hymeno-
caIÙia.
Sur les terres rougeos issues du volcanisme ancien, il sem1üe
que les Lophira et les DanielJî1 soient d'autant mieux développés que le
socle granitique est plus proche.
Sur les terres rouges profondes 'de la région cartographiée, il
nous faut citer plusieurs arbres ou arbustes qui fournissent des fru! ts
comestibles en début de saison des plUies (fin Avril; début Mai).
(1) Des recherche's dans ce but sont actuellement entreprises dans l'Ada...
maoua par les Services de l'Elevage et des Eaux et Forêts.' .
Cf o' aussi les conclusions du rapport pédologique sur la zone d'amélio-











-. Syzygi\1Jll guineense (mystaoée) "Asoral! en foulbé qui donne
une prune noire au· goût acidulé de poire pas assez mûre;
- .xymélÎia amerioana (olaoaoée) "Saboulé" en foulb~ qui donne
une petite prune jaune à la peau très lisse et à la pulpe un ~u muci-
lagineuse.
- Anlfo~ senegalensis (aDJlonaoée) au fruit globuleux jatme,
écailleux et à gout q.e oourge. '
Sur les terres plus riohes (sols bruns ou sols ':rouges rajeunis),
on peut enoore renoontrer :
- le karité (butyros];l6rmum parkii), aU fruit proohe de l'avo-
cat,- très appréoié des indigènes et' de nombreux Européens;
- le palmier ronier (BOl'EJ,ssus aethiopium) dont noUS avoriS
signalé' sur la carte un peuplement aU pied du voloan N'DER en bordure Sua.
da la plaina de la VINA.
Avet) les premières pluies awaraissent aussi de nombreux
Ol18mP1gnoi.\S; partois de grande taiile. et plusieurs t'leurs très déoora-
tives tals lai! costus et les oriI1ums. . .
Les pentes des v:oloans sont recouvertes d'une ,strate grami-
.néezme .assez dense et appréoiée du bétail qui en Se déplaçant le long
de Ces pentes a fini par y créer Une série de marohes.
Très différente eat la flore des plaines inondées en saison
des pluies, dont les herbes ligneuses ou coupantes sont en général
impropres pour le bétail.
En Janvier et Févrler, -le feu est régulièrement mis aux her-
bes; plusieurs avantages en résultent : ohasse organisée pendant le feu,
oirculation plus aisée après,' tiques du bétail détruites, ohétiva re- .
pousSe de l'heroa broutée par les troupeaux en déplaoement, apport des
oendres parfois utile pour las oultures de mil de la saison suivante.
A ce sujet, dans les bas-fonds argi1E;lux, il est oourant de
prati~uer "1.' écobuage " avant de planter la mil.
Cette teohnique, qui oonsista à couper le tapis herbaoé an
dessous des raoine-s et à le retourner en billons pour le brûler, permet
une mobilisation des éléments nutritifs, mais détruit oomplètement le
sol et .ne devrait être employé que très rarement et dans oertains caB




(1) of. annexe à l'étude pédologique de la Vina - modifioations physi-
ques et chimiques du sol apportées par la technique de l'éCObuage.
.. 7 ...
.PO:PtJLATIONS ET .ACTIVITES ECONQMI9.\1ES.
, . ~.
, las populations sont essentielleme'nt raprêse:c.tées par lea
FOULB:I!S; conquérants musu.Unans venus du Nord (on suppose d 'Ethiopie), ils
se sont depuis fortement mêtissés et le type prim:Ltif à teint olair se
rencontre de plus en plus rarement.
A NG8.0UNDERE, capitale de "lamidatn, le chef ou lamido entre..
tient une petite cour de dignitaires et de guerriers, plus ou moins
.Alnoblis, autour de laquelle s'est fixée une population foulbé acù,ompa-
gnée de nombreux serviteure •
APtuellement, sous l'influence du trafic routier et du oommerce.
les nquartiers d'étrangers" tendent à se développer,
Dans les campagnes, à part DIBI, situé en bordure de route, les
villages sont de peu d'importance, et souvent réduits àqualques cases,
encore que jusqu'à présent l'Administration, à tort ou à raison, èe soit
opposée à l'isolement en brousse des indigènes. '
Agrioulteurs, pêcheurs et ohasseurs, les M'BOUMS, qui sont les
vrais autochtones. forment souvent avec les BAYJlS, les serviteurè des
FOULBES quiJiautrement. les impos.ent plus ou moins en argent et en travail.
les BOBOROS, pasteurs nomadès, vivent avec leurs troupeaux et
n'oIit que des relations commerciales aveo les indigènes et les Européens,
Ces derniere, b1.n que peu nombreux, trouvent dans l'Adamaoua.
un, climat salubre et qUQlq-ues-uns s 'y sont fixés avec leur fam:Llle; vivant
de l'élevage ou des cultures potagères•.
Le mil, nourriture de base des indigènes, forme la pri,noip8:le
culture du pays.
Par suite de l'altitude ,et duciimat. la plupart des cultures
potagères des pays tempérés ont pu être réalisées avec succès. et deux
centres de maratchages se sont créés : maratohages administratifs' de la
Vina et maraîchages privés du lac M'Balang,
Le marohé est toutefois trop 11m1té pour une grande extension
de ces initiatives et la vocation économique du pays reste celle de
l'élevage pour lequel de remarquables réalisations ont déjà été faites,
tels le centre zooteohnique de WAKWA, très apprécié des indigènes, ou
l'abattoir à chambres froides, proche du terrain d'aviation de NGAOUNDERE.
Nul doute que la transformation des plaines alluviales en
pâturages de saison sèche, si on arrive à la réaliser éconori1iquement,
ne permette, avec la suppression des transhumanoes saisonnières, une
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----~~------------------! LES SOLa. J1 _
--000--
Les sols formés s'ur les produits du volcanisme réoent s'avèrent
sous les tropiques :Flua particulièremen~ intéressants oar ohimiquement
t:x'ès riohes et physiquement exoeptionnels~
La ca,rtographie de ces sols torme le but de notre travail ~t,
nous ne nous sommes pas attardés à oombler las' blancs de la carte qU1
oorrespondent, à des zones, d6pourvuss de basalte récent.
Par contre, nous ne pensons pas avoir oublié de voloans ou
coulées voloaniques quaternaires.
De par la nature et la pédogénèse des sols volcaniques, notre
oarte est essentiellement à base géologique.
Nous pensons en effet que, sur la plan pratique, il est ut1~ de
classer ainsi dans 1 t ADillYIAOUA:
les SOLS VOLCilNI QUES :
___.W==l =========== ~~-------- __ ~__~.
! ! 1
1 Roche-mère 1 Sol 6 1
t 1 1
1: Basalte récent plus, 0'.1 moins l' Sols foncés. bruns .,
l' scoriacé (type B11tal) 1 1
'Sc . Quaternaire récent , f brun-rouge t
! érupUons strom'!lolienne's et vul-I"' 1
l' caniennes 1 •.
l-------------~-------------------1~-------------------------------- t
S ! f
1 Bl:lsalte sub-réoent 1 brun-rouget
r quaternaire (type W'akwa) t ,
t éruptions stromboliennes 1 l" "
1 ----------------------------------t~--------------------------------- J
t (pour mémoire : trachy-and6sites du volcanisme moyen non représentées c
sur cette carte) t
----------------------------------I~--------------------------------- •
t 1
!" Sols brun-rouge à rouge c
t "a) en place c
1 b) de ,recouvrement c
1 c) à. cuirasse de nappe ou de t
r" oontact. t
., l': Sols jeuues ou rajeWlis . t,
1------------------------------------------------------------7--------~~ ••• ' •• • 9
9C'est dans 'cet o:rdre, qui est aussi oelui de leur pédogénèse,
que nolJS étudierons ces sols volcaniques.
N.:lUS rappellerons ensuite plus brièvement les propriétés essen-
tielles des sols formés sur granit, puis résumerons la pédogénèse des
grands types de sols hydromorphes et terminerons en donnant quelques
indications sur les principales cuirasses de l'Adàmaoua, les lahorés et
les laos de cratèra.
Pour illustrer chaque type de sol, nous avons choisi un ou.
plusieurs profils types que nous avons analysés en détail.
Les résultats 'analytiques se trouvent groupés dans un tableau
à la fin de ce rapport avec une annexe sur l'éxpression des résultats et
les méthodes d'analyse employées.
--0--
, , t
I. œ SOIS FONCES FOmaES SUR lES PAODUIre DU VOLCANISME RECENT
==~=========~===~===========c=======c==================== ===
L'étude de ces sols nous a amené à distinguer au moins deux
pér:L'odes dans le volcanisme récent, d'où dans notre précédent tableau
la distinction entre les basaltes récents et les basaltes su'b-récents.,
Les édifices volcaniques représentatifs de ces deux émissions
sont d'ailleurS différemment conservés.
Le BILT.AL par exemple forme un beau cône volcanique à forte
pente alors que les restes des volcans de WAKWA sont réduits à des hau-
teurs séparées et fortement érodées.
D~ point de vue pédologie, ctltte distinction se traduit par le,:
fait que les sols reposant sur les basaltes récents sont des sols bruns
alors que les sols reposant sur les basaltes sUb-récents sont plus évo-
lués, plus ferrallitisés et déjà de oouleur brun-rouge.,
Cette distinction n'est toutefois pas absolue car, dans des
conditions partioulières de topographie et de micro-climat, un sol brun
sur' basalte récent a pu évoluér rapidement pour se présenter actuellement
sous forme d'un sol brun-rouge.
Inversement, l'érosion a pu, dans un sol brun-rouge" rapprocher
le basalte sub-récent de la surface et ce dernier, jouant alors comma un
basalte récent, redonner un sol brun, ~is en général il reste toujours
des vestiges de l'ancien sol qui apparaît alors remanié et rajeuni.
Nùus verrons plus en détail ce processus de rajeunissement avec
les sols rouges fonnés sur basalte ancien! où il est bien plus net.
l" .1... IO~,J
.. 10 -
Nous pouvons résumer ainsi la série évolutive des sols formés
sur les produits du volcanisme récent : :
1
.. Les premiers, assez arbitrairementdist1ngués, sont formés
par un ensemble caillouteBi de basaltes, souvent bulleux et encore ;peu
altérés, inclus dans un horizon brun fonoé à très' belle struoture et
d'épaisseur très variable, allant de quelques dizaines de centimètres





Volcan du lac Tissong
Voloan Bonetarl
'Dans les dépressions, oes sols deviennent brun-gris très fonoé,
prennent un aspect organique et ren:f'e~nt un chevelu radioulaire 1m;POl\-
tant.
Echantillon choisi
.A!)56 5-1 Dépression dans la coulé~ du Bilta1.
.. Suivent les sols bruns plus ou moins foncés, à belle struc-
ture grumeleuse, bonne porosité et bonne perméabilité.
Cos sols sont déjà l,essivés et généralement vers 20 cm. on
passe à un horizon 'plus argileux et plus olair, qui peut se prolonger,
jusqu'à l mètre et plus. '
Echantillons choisis
AD$) 7-1 et 7-2
Ji1)56 4-1
Petit volcan à l'Ouest de la route de
,Ngaoundéré •
Au' pied du BiltaJ..
•56iJ) 6-1 Volcan du laoSabéréion, (Terrain Ménager)
- Vionnent ensuite les sols brun-ro~e(pqui. peuvent provenir
d'une évolution plus poussée de 'ce rtaiIlfl sols ormés sur basalte récent',
maif!.,-' qui hab!tuellement correspondent aux sols formés sur les basaltes
sub-ré cents.
Tel est le Càs des éohantillons choisis :




- sol pauvre: Al)53 38-1 à J Sol lessivé de pente '- Ferme de Wakwa.
(1) .. Sur la carte,lea sols volcaniques caillouteux sont relJI'Êlsentés
en violet foncé avec des petits carrés en surcharge, les sols bruns en
violet foncé sans surcharge et les sols brun-rouge en violat ola1r.
~ ~ .1••~ 11
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Des analyses précédemment faites sur les sols de l'ilD~UA,
comnie des échantillons ici choisis et analysés, il ressort les considé-
rationS suivantes
Granulomètrie.
les sols bruns possèdent une forte teneur en limon et 'appa-
raissent sux le schéma granulomètrique sablo-l1moneux, argilo-limoneux
0\1 même argilo.:-sabieme, mais rarement argileux (accumulations de terre
brune dU bas de pente). .
Les sols brun-rouge :par contre, sont le plus souvent argileux,
et montrent pour le limon des vaIeurs identiques à celles des sols rouges
sur basalte ancien; les éléments grossiers y font généralement défaut,.
MinéraloSe.
Les sables ·des sols bruns sont essentiellement constitués par
des débris volcaniques plus ou moins altérés, des concrétions s11100-
ferrugineuses caractéristiques des sols en voie de latéritisation et des
quartz aux arêtes vives ou émoussées, généralement remontés du soole,
mais dont certains sont peut-être de néoformation (?).
On peut aussi y trouver des cristaux d'olivine (très nombreux
dans l'échantillon AD53 5O-1}, des octaèdres de magnétite et des petits
morceaux d'obsidienne. l'
Dans les sables des sols brun-rouge, les débris volcaniques
se font beaucOUp plus rares et les concr6~,ions silico-ferrugineuses
beaucoup plus nombreuses. En profondeur, .les débris de basalte altérés
rent'erment souvent des géodes de calcédoine, caractéristiques d'un départ
massif de la silice qui localement tlocule.
1On peut encore noter dans ces sols .brun-rouge , la :présence de
concrétions ferrugineuses, plus ou moins durcies et hématisées, qui cor-
respondent à une nappe phréatique (terrain de la Ferme de Wakwa) ou,
dans d'autres sols, la présence de petiotes concrétions ferrugineuses
d'apport, souvent patinées.
Dans les frections argileuses, la kaolin! ta apparart le minéral
essentiel et les hydroxydes de fer et d'i al'Wll1ne' sont d'autant plus a.bon-
dants que les sols sont plus rouges et plus évolués.
Analyses tùtales aux troi..!!..-~Jdes et d~~ de latéritisation.
Cette diminution de la silice avec augmentation des hydroxydes
de fer et d'alumine', ,quand on passe des sols bruns aux sols brun-rouge,
nous est confirmée par les analyses :iliotales.
Si03
Le rapport .aJ.~03 , qui varie de r,5 à a dans les sols bruns,







(1) M.E. CI m111i-équiva1ent. M'in de faciliter la lecture du texte, nous




Matières orl'janiques, rapport N, azote! humus.
Les sols bruns sont généralement riches en matières organiques
et peuvent facilement en renfermer5E1us de la %, mais dans les 601s .'
bruns profonds, COnmle le profil AD 7, où la matière organique est de
5,2 " en surface, elle diminue rapidement en prof ondeur et, pour le pro-
fil cité, atteint 2 )0 à 90 cm. -
Dans les sols brun-rouge, elle est très variable en surface-
(de 2 à 5 ~ environ) mais devient généralement inférieure à 1 %en
,prof ondeur.
C
Le rapport Nvarie autour de 15 à 20 pour les sols bruns, ce_
qui est satisfaisant, mais s'élève rapidement dès que ces sols sont IJ'l.a1
drainés et possèdent un fort chevelu radiculaire (éch. ilD56 5-1 par ex.).'
Duns les sols brun-rouge, le rapport 0 parart plus faible et
diminue régulièrement en profondeur. N
L'azote est généralement bien représenté dans les sols bruns,
mais légèrement déficient dans les sols brun-rouge.
L'humus habitue110ment déficient sous les tropiques,est,
bien qu'inégal; généralement dosable et même souvent de valeur moyenne
dans les sols bruns.
Por contre, dans les sols brun-rouge, il 'es~ rarement dosable.
Aînsi, les matières organiques plus ou moins humifiées des
sols bruns apparaissent responsables de la bonne, structure de ces sols j '
et déterminent chez eux un complexe colloïdal argile-humique à fort
pouvoir de fixation.
- ~.
Bases, échangeables. degré de saturation (T) 1 équilib;res cationiques.
La capacité de fiXation en bases échangeables (T) des sols
brùns varie en effet de 30 à 50 M.E. %g.(l), mais ces sols ne sont
saturés qu'à environ ~O %de cette capac!té, ce qui donne hab! tuellement
en bases ôchangeab1es un peu plus d'une dizaine de M.E. %g., valeur
très satisfaisante.
(
Cas sols bruns sont riches en calcium, très riches en magné-
sium, riches en potassium et satisfaisants en sodium. .
Ce dernier élément, bien représenté, n'est nulle part nocif ..
~
Le rapport Ca est généralement satisfaisant, mais il' est des
surfaoes oÙ les sols peuvent renfermer de nombreux oristaux d'olivine,
qui risquent de oa.user un déséquilibre de ce rapport en faveur du magné-
sium, si le oa10ium est insuffisant :pour oontrebalancer. -
r. Ceoi n'est paa1e oas pour les éohanti110ns ill)56 8-1 et
iJ)54:I 50-1, pourtant riohes en cristaux d'olivine, mais se renoontre dans
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Dans les sols brun-rouge, les bases échangeables deviennent
inférieures à 10 M.E.. %g.: le calcium peut n'être plus que moyen. le
potassium. est généralement moyen, le magnésium encore assez élevé. mais
plus faible. et le sodium semble se maintenir.
Dans certainsoas (moitié inférieure des pente~ de. volcan).
les sols brun -rouge. peUVent êt're très lessivés et, proportionnellement
a~autres cations, trop riches en sodium; tel est le cas du protil
Jû) ~6. que nous reverrons un peu plus loin en examinant l'influence
de la topographie.
Bases totales, réserves minérales.
Phosphore assimilable et phosphore total.
Le phosphore total est généralement trGs satisfaisant dans
les sols bruns, moyen dans les sols brun-rouge.
le phosphore assimilable est inégal dans les sols bruns et il
n'apparatt dosable et de valeur moyenne que dans les sols les plus
organiques.
Dans les sols brun-rouge, il est généralement nbri dosable.
~.
Le pH es.t faiblement acide et voisine autour de 6, se rappro-
chant parfois de la neut ra11té en sur.t'ace ou à la .base du profil.
Les terres brunes les plus foncées apparaissent les moins
acides.
Régime hydrique.
Oes sols présontent une très grande perméabilité et une bonne
porosi to. qui engendrent un état pemanent de séèheresse du sol en
dehors des saisons pluvieuses.
cette sécheresse du sol est encore accrue par la topogruphie
car les coulées affectent généralement une forme bombée et seules les
parties les plus basses peuvent bénéficier d'une certaine "fraîcheur".
La nappe phréatique est toujours très profonde et les pu1 ts
n'atteignent l'eau que dans les secteurs privilégiés.
Par contre, la to~e teneur en argile, limon et matières oJ'ga-
niques de ces sols. leur donne un. bon pouvoir de rétention d'eau, qui.
conserve les 8 à ~ premiers mois de la saison sèch~ une certaine humi.-
dité dans les hOrizons profonds, pendant que les horizons supérie\U'S
l devieMent rapidement craquelés et très durcis.'~..~...--_.~._~.~-~..~ ..".~_.~~~~ ..~-~.~ .. ,_._- ..,._-~--_ .. _.. _--_ ...~..~ .. ~~_.~-~., ..~~'-~-~-
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Ainsi que nous l'avons vu dans l'introduction, les marigots
encadrent généralement les coulées volcaniques et, par sui te de la pel'-
méabil1té des sols qui emmagasinent l'eau en profondeur comma par sui te
o des dépressions mar~cageus~s, qui forment une réserve en amont, les
marigots débitent souvent tou.te l'année, bien que très peu en tin da
saison sèche.
IIlfluence de la topographie.
De1,1X "catena" partant du sommet d'lin petit volcan et allant
jusqi'à l'extremité de le. ooulée ont, été étudiées à W.AKWA, une Est-ouest
partant du SO%lll1J6t du mont V"lakwa et l'autre Nord-Sud partant du sommet
du~TERE.
AU sommet, continuellement "rajeuni" par l'érosion, se situe
lm sol peu évolué composé sur quelques décimètres par une terre brun
fone6, de st1'1:l)ture g~leuse. :retii'ermtmt des JIloreea.ux de roche altérée.
ce sont les échantillons possèdànt la meilleure capaoité dtéchange(T}
et ia plus forté teneùr e~ bases (6); il., ci. tout lieu de pensai' qUe la
t:laiure ânéralogique de l·argile en est la cause.
C'est sur les pentes et de préférence dans la moitiê infé-
rieure de celles-ci, qu'on observe les sols brun-rou.ge les plus évolués
et les plus lessivés (profil JU)53 3B par exemple). Il sembla qu'inter-
vienne là un phénomène de lessivage oblique avec, phénomène assez cu-
rieux, maintien des valeurs du sodium, d'OÙ souvent un déséquilibre du
rapport ~ qui est alors trop élevé (cns encore du profil JU)5a œ).
Oa
En bas de pente dans la plaine, des sols brun-rouge plus
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Las sols fonoés formés sur les produits dUVQ~ca:lliem~ récent
présentent incontestablement une' certaine riohesse ch~tn:1qu~ .; leuDl
teneurs en bases échangeables, leurs réserv,es minéralei,$~leurB richesses
en azote et phosphore total, 'ainsi que leur structure physique et le
taux des matières organiques, oonfèrent à CiS sols une ,fertilités
cert~ine. .
En revanche,' les sols les plus riches sont aussi les plus
caillouteux et le bilan hydrique des sols bruns ou des sols brun-roUgi
est mauvais.
Dans cette régio,n, où la saison sèohe dura 5; mais, cela re-
vient à àire que ces sols ne peuvent être cultivés qu'en saison des
pluies.
Las possibilités diirrigation sont assez rares, car les
sources permanentes' sont à une altitude inférieure à la surface des
coulées, parce que réparties à leur périphérie, ou trop éloignées pour
que l'on puisse e.mmener l'eau à tIElvers ces terrains eux-mêmes trop
perméables.
Quelques irrigat ions, comme cel,les àes marat chages de la VINA
ou du verger de Wakwa, ont cependant pu être localement réalisées.
Un les sivage des qa.ses et une dégradat ion da:llgereusa e st par
ailleurs à craindre en cas d'irrigation direote, aussi, d'une Illanière
générale, le remède est-il à chercher drins le travail du sol,
, 1
Il faut éviter le ruissellement au maximum, favoriser la
pénétration de .1' eau dans le sol et maintenir un couvert en saison '
sèche (pu:H~ge ?). \
pans certains seoteurs, plus favorisés par suite de leur posi-
tion par rapport au socle granitique ou aux aborda de la cuvette, la
nUPDe phréutique est proche de 1EJ. surface et de petits aménugements
locaux peuvent permettre certaines réalisations agri,coles•















II. lES SOLS BRUN-ROUGE ~ ROUGE FOm,mS SUR lES BASALTES ANCIENS.
===================================~=================== ====
Oes sols, plus vieux que les précédents, forment le terme
tiltime de la. série évolutive décri te précédemment ; après, viennent des
.phénomènes dt érosion, de transport ou de "rajeunissement" que nous verrons
en fin de ohapitre.
En fait, plusieurs données se recoupent pour indiquer que oes
sols ont dû· se former sous un climat plus humide et une végétation arbus-
tive plus dense, mais, si ces conditions ont pu jadis accélérer ;La ferral-
litisation, oes sols rougesn t en restent pas moins à l'heure actuelle
le teDne ultime da la série évolutive des sols volcaniques et ce,même si
la vitasse d'évolution de ces sols s'est actuellement ralentie. '
Les sols rouges occupent la majeure partie du plateau ayant
subi les épaJ;lchements hawaïens tertiaires, mais, en de nombre,ux points,
ils entourent les hauteurs granitiques ou plus généralement, q~d l'éro-




MJ'OO 51-1 , 5a
AJ)56 2-1
lOOrphologie.
Plateau du camp, des manoeuvres - Oentre zooteohnique
de lIlakwa.
Grand profil de la\fake à l'Ouest du mont Wakwa •
limite basalte-socle.
TerN rouge transportée ayant recouvert la coulée
du Lcmoudou (N-E de Dibi).
Un des principaux caractères de ces sols est leur grande. homo-
généi té sur l'ensemble de léur zone d'extension géographique.
Leur pauvreté en humus, leur couleur rouge sombre typique, leur
faculté de donner une poussière fine en saison sèche, leur structure plus
,ou moins prismatique le long des tranchées de route, leur donnent un
faciès très reconnaissable.
souvent très profonds (ils peuvent atteindre localement 5 à
10 mètres), ces sols apparaissent homogènes avec une teinte rouge un peu
plus foncée caractérisant les premiers centimètres et une structure géné-
ralement prismatique marquant les premiers mètres. '
Ces sols en saison sèche \lsemblent n finement sableux sur 3 ou .
4: mètres et plus argileux en profondeur, mais nous avons affaire à des
il801::1è:e agrégats plus ou moins stables et ces sols sont en fait très nette-
ment argileux dans tout leur profil, y compris les horizons superficiels
lessivés.
Ces ôPtSo1:l:àe agré~ats donn(3nt au sol une structure grenue-grume-
leuse apparernmGnt satisfai sante pais permettent aussi ~n saison sèche,
'!lll desséchage profond de oes so1'13 €lt, inq,ire ctement , la formation d'une
poussière abondante sur les routes. • •• /... I7
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lllteneur en limon est relativement oonstante et d'environ
Analyses totales aux trois acides et degré de latéritisation.
'1
i
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L'azote moyennement représenté dans, l'horizon humifère devient
rapidement très défic-ient en profondeur.
Les éléments grossiers sont surtout représentés par du sable
fin qui passe de 10 à ~o %en surface à 20-00 %en profondeur.
Ces éléments grossiers sont constitués par de petites concré-
tions ferrugineuses d'aspect plus ou moins gréseux, des Quart3 aux
arêtes vives, des grains d'hématite, quelques octaèdres de magnétite et
de rares débris de basalte altéré.
Exception faite de l'horizon humifère, le taux de la matière
organique est fuible et tombe ra'pi'dement en dessous de 1% en profondeur,
le rapport C de 10 à 20 en surface passe alors parallèle'ment à moins de
.. -10 et mame N moins de 5.
Ces sols sOnt très ferrallitisés, la fraction quartz + inso-
luble à. l'attaque aux trois' acides est très faible, l'al.um1ne y atteint
25,~ et le rapport S102 est iD1'érieur à 1.5.
Al20B ft .
lIIIatièras organiques, rapportN. azote! humus.
La présence accidentelle d'une nappe phréatique actuelle ou
ancienne, permanente ou saisonnière, peut se traduire en profondeur par
des gravillons ferrugineux ou un "orstein" ferrugineux continu de
1 à 2 cm. d'épaisseur.
La. ouirasse ,n'apparaît en profondeur que dans des conditions
particulières (voir plus loin).
Lorèqu'on :Peut l'O,tteindre, la roche-mère altérée apparatt
d"abord. sous forme de boules se débitant en auréoles ooncentriques. te
prOduit d'altération est le plUs souvent une masse gris-bleutée peu
dense, avec des traces jaunes limonitiques d'aspect sableux,et'quelques
concrétionnements noirâtres de manganèse, sur les plans de cassures.
Ces bôules deviennent plus nombreuses en profolldeur fn!.ë~a..
1'1tltérieur souvent un noyau de basalte sain. L' horizon C de basalte
compact peut être très profond.
GJ.'aaulomètrie et minéralogie.
La teneur de ces sols en argile varie de 50 à 70 ~ avec un
. léger lessivage è,e l'horizon supél"ieur et une diminution régulière de
,l'argile en approchant de la zone, de départ.
En fait, la fraotion dite nargileu~n est approximativement




L'humus est pa.rtout non dosable, exception faite des dix pra-
miers centimètres de certains profils, où il est néaDllloins très défi-
cient.
8
Bases pohangeables, degré de sa,turation CT} 'e équilib1.'ElS cationiques.
La. somme des bases échangeables est faible et voisine autour
de '1 l 2 :M.E. ~ g., saut' pOllr les horizons de surface où elle egt le
plus,. souvent de 5 à 10 M.E. -t g.
la capacité de fi:xation en bases échangs!=1bles (T) est aussi
remarQ.uablement constante : une dizaine de M.E. )1. g., à l'exception de
la surface, où elle s'élève jusqu'à 20 et parfois 40 M.E. f. g.
En dohors de ces horiZons de surfac.e généralement satisfaisants
mais pen épa:~s (20 à' 030 cm.), le calcium,apparalt plus déficient que le
magnésium et le potassium, eux-mêmes déjà déficients.
Ùl sodium, comma dune les sols bruns, ne semble pas diminuer
dans les horizons lessivés,où il détermine un rapport ~ trop élevé par
suite de la diminution unilatérale du calcium. Ca
Rappelons enfin le cas particulier des sols rouges situés au
Sud du lao M'BAI...t.NG (lac du terrain BesanQon) où la présence de très
nombreux cristaux d 'ollvine danfl les terres y crée un déséqUilibre, du
rapport ~ • .
Ca
Bases totales - réserves minérales.
Les, sois rouges paraissent posséder des réserves satisfai,santea
en calcium dans les horizons supérieurs, mais généralement insut'fisantee
dans les sols profonds. 1
Les réserves en magnésium sont habituellement moyennes, mais
inégales en profondeur.
Les réserves en potassium sont pauvres, celles en sodium sa-
tisfaisantes.
Phosphore assimilable et phosphore total.
Le phosphore total est de valeur inégale; général.ementfaible
ou moyen (0,2 à 1 0/00), il est souvent plus élevé dans les horizons de
surface Ou 'les horizons profonds (cf. profil AD53 SI). , '
Le phosphora assimilable, complexé par les hydroxydes de fer,
est gén~ralement indosable, saut' dans les horizons humifères et les
horizons d'~ltérotion où il est cependant très faible •.
La pH légèrement acide~rie entre 5 et 6.
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Ilégimehyqrique. lavaka. transport ,des terres.
Ces sols paraissent de perméaQilitô inégale. 'Dans Oertains.
l'eau s'infiltre rapidement par suite d'une texture satileuse stabia et
d'une struct'ure prismatique des hb:rizons supérieurs, malS d'autres se
bloquent in'lmédiatement av'éc :ha disperèion dee colloldes et 1-' obstruotion
. consécuti've de toute po~osité.
Dans les sols profonds, l'eau circule en profondeur et peut
y déterminer \nl. "orstein" ferrugineux de 2 à " cm. d'épaisseur. cont1';it:ls
mais non horizontal et sensiblement parallèle à la surfaca. 1
Les "lawka" sont rares dans ces sols, mais peuvent oepe'ndant
y exister si le courant d'eau en profondeur est suffisant pour saper le
profil li la "bue ,. _ Ces "lavaka" se rencontrent à la naissance de3 ma..
rigote, qui généralement dans les terres rouges s'avèrent très eD1'oncés
et ne possèdent qu'un très faible débit en saison sèche.
Ges terres enfin, sont facilement transportables, et en saison
d6S pluies, l'eau qui ruisselle est tout de suite ~xtrêmement toueuse.
Comme exemple ile cette facilité de transport, citons sur notre
carte le recouvrement de la coulée basaltique du LOMODOU (N.-E. de Dibi)
par les alluvions du marigot situé à l'Ouest de cette coulée, d'où
actuellement deo buttes de basalte scoriacé émergeant au nnUeu d"une
étendue uniforme de terre rouge. ~ .
Cette terre rouge transportée (éch. jJ)06 2...1) apparatt plus
limoneuse et plus organique ; elle est aussi chimiCluement assez riche
(8 M.E. ~ g. de bases échangeables). .
Cette facilité de transport des terres rouges expliClue aussi
Clu' on les retrouve régulièrement en contre~bas des cuirasses da contact,
Clui déUmi tent les terres rouges du socle sousoo:jacent (cf. plus loin
les cuirasses) •.
Eni'in, à plus grande échelle, nous pensons Clue la gronde
plaine de sols rouges Clui s'étend à l'Est de TIBATI jusqu'au confluent
du MENG et du DJEREM provient du dépôt des terres rouges arrachées au
plateau de l'.AD.iJiIAOUA et transportées par leDJEREM.
Phénomènes de rajeunissement.
LorsClue la: partie supérieure des terres rouges disparatt sous
l'effet d'une érosion importante, la roche-mère altérée se trouve alors
rapprochée de la surface et l'on peut constater une néo-pédogénèse où
le basalte altéré engendre avec les produits de l'ancien sol un nOuveau
sol brun de tonalité souvent caractéristique.
L'influence du matériel parental devient alors'prépondérante
et suivant la :I:1opographie, le degré d'érosion et de rajeunissement,
toute une gamme de sols peut être observée.
Ce sont surtout les propriétés structurales de ces sols Clui se
trouvent améliorées car l'augmentation des bases, du phosphore et du pH
ntest souvent décelable qu'en profqndeur. LEI. raison en est Clue ]ft basa;Lte
altéré est lessivé dans la roasse et se présente comme une masse bleutée,
friable,et à petites géOdes de oalcédoine, guère plus riohe que la terre
qui l'entoure. • ••1... 20
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Ces sols Clue nous avons l'habitude d'appeler "sols :rajeunifitl
sont souvent oultivés et formant des "ilôts" q,'une fertilité relative
au mi leu des sols rouges.
Cono lus iOns - Agriculture t élevage et reboisement.
Il ressort de cette étude que les sols rouges sur basalte
ancien du plateau sont des sols habituellement pauvres où lthorizon de
surf,ace a souvent été enrichi parle passage de nombreux troupeaux.
, . A" ,j
Du point de vue agriCOle, ils .sont âe pau d'intéret, leur mis.a,·
en valeur nécessitant trop d'efforts coûteux: engrais verts,composts
ou fumier poUr le oomplexe organiClt1e, engrais N.P~K. 10-10--20 aveo . .
apports locaux de c)eÜci'Ulh pour la riohesse chimiClUB, pulvérisation des
horizohs supérieurs et paillage pouroonserver l'humidité.
. Du point de vv.e pâturages, ces sols sont t~op secs en saison
sèche et- trop boueux en saison des plUies.
\ Leur vocation semble donc,en dehors des surfaoes de sols
rajeunis, résider dans la reboisement, aurtollir Cluand~i~ssez ~réCluent~ .
le' revêtement basaltique a disparu et Clue les mcines des .a,rbras ·Peuvent·'
atteindra .en profondeur l'arènegranitiCllie. Oertains arbres de savane
comma les Dan1el~ y sont alors de très bella venue~ ,
••• / •• ~ BI
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III. LES SOIS FORtvmlS SUR GRANItt.
~============~="=========~
Nous distinguerons dans l'ensemble de ces sols, trois types
d1ff&rents, à savoir :
- les sols arénacés, localisés dans les sea.teurs les plus
acoidentés où abondent les boules de granit.
- les sols plus évolués et plus profonds du plateau.
- les sols de re'oouvrement,· constitués par un vestige ou un
apport de terre rouge sur les sols évolués précédents.
Les sols arénacés.
Ces sols se localisent principalement au Sud de NGAOUNDERE
autour des massifs granitiques qui émergent du plateau de basalte ancien
et vers la chaine gramtique du Kin.8C _. :( ~l1arne repré-
sentée à l'extremité de notre carte Par les rochers de KATINE WANGO) ,mais
on les renc ontre aussi en de nombreux autres lieux, où ,le granit mis à
nu donne des affleurements en boule (Sud de la VINA au niveau de .W.AKWA
par exemple) •
Ces sols ont un inté~t t,rès restreint ; généralement assez
pauvres, ils n'offrent que de petites surfaces, non planes, encombrées
de débris granitiques et difficilement utilisables. Ils ont en revanche
une assez bonne structure physique et possèdent souvent des réserves
minérales intéressantes, conati tuées en partie par des feldspaths encore
incomplètement altérés.
Il est rare que la nappe phréatique soit assez proche de la
surface pour contérer à ces sols une certaine fertilité en saison sèche
et, dans ce cas là" on a généralement affaire alors à dessola hydre-
morphe s (cf. plus loin).
Les sols évolués et profonds du plateau.
(échantillon clloisi : .iU)56 9-1, intermédiaire avec les sols arénaoés) •
Le principal caractère distinctif de ces sols est, en dehors de
le~ profondeur, une texture plus fine se caractérisant souvent par une
forte teneur en éléments collordaux qui diminue régulièrement jusqu'à la
zone de départ.
Bien que de couleur claire, beige à ja~e, ces sols sont cepen-
dant très évolués et leur degré de latér.itisati3~ldéjà très poussé
(rapport S10 2 de 1,5 pour l'échantillon A,D56 9-1").
A120J
Leur texture physique est bonne et l'échantillon ci-dessus
choisi, qui apparait de texture sableuse est, en fait, très nettement
argileux.




La capacité d'échange de ces sols est de l'ordre de 10 à ~o
M.E. ,z g., mais augmente dans la zone de départ. Le complexe est en
général S&turi à 10 ~:t 5.
~ Les bases échangeables sont donc faibles et montrant un léger
lessivage des horizons supérieurs; seul le potassium éohangeable est
souvent de valeur UlOyenne.
Ces sols possèdent par oontre une réserve minérale habituelle-
ment satisfaisante.
ra phosphore et l'azote sont déficientfl.
Le pH est acide et varie entre 5 et 6.
Compte tenu de leur bonne structure physique et de leur réserve
minérale satisfaisante, les sols les plus jeunes peuvent, s'ils sont bien
situés, justifier un aménagement par l'irrigation et donner ainsi d'e»-
cellents résultats.
un engrais organique phospho-azoté y serait alors certainement
utile.
Mais dans leur ensemble, ces sols sont assez évolués et leur
vocation semble être forestière ou pastoDale en s~ison des pluies.
Du point de vue pâturages en effet, ces sols, comme les précé-
dents, sont t~ès secs en Saison sèche mais, en saison des pluies, ils se
ressuient rapidement et sont bien préférables aux sols rouges qui s'a-
vèrent trop boueux pour les ~roupeaux.
ras sols de recouvrement.
Les profils de ces sols se caractérisent par une coloration
anonnalement rouge des horizons supérieurs.
Etant donné nos observations de terrain, -nous pensons que cette
coloration est due à des vestiges de l'ancienne terre rouge d'origine
,basaltique ou àun,ap,port secondaire de cette dernière.
Nous avons signalé plUS haut les possibilités de dispersion des
terres rouges et J.8. facilité avec laquelle elles peuvent être transpor-
tées par les eaux pour donner,parfois très loin de leurs origines, des
dépôts importants (terres rouges' de la piste Tibati-Djerem par exemple).
Plus généralement, à petite échelle, et, compte tenu de l'in-
trication des sols. rouges sur basalte et des sols sur soole, il arrive
souvent que des terres rouges se trouvent mélangées à d'autres' terres
plus ou moins remaniées, et donnent des "sols de recouvrement" sur socie
qui sont anoi-m&lement rouges et qu'il faut éviter de confondre avec les
sols rouges latéritique's du SUD-C.AIÎŒROUN.
.,./". 2~
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Ces sols de recouvrement, qui réunissent la vieille terre
rouge d torigine basaltique à la terre brune des sols du socle, ne sont
pas plus riches que ces derniers, et présentent physiquement les incon-
vénients des terres rouges.
Les fractions gravillonnaires et sableuses de ces sols sont
exclusivement composées de quartz et de petites concrétions ferrugineuses
d'apport ..
souvent enfin, dans ces sols, les horizons supérieurs sont
lessivés en bases, mais non en collotdes. Nous pensons que cela est dû
àltapport, dans l'horizon lessivé du sol du socle, de collotdes issus
d'une terre rouge pratiquement dépourvue de bases échangeables Il)
Régime hydrique des ·sols Sur soole - lavaka.
Si 19On consid.ère les' photographies aériennes, alors que sur
les sols rouges les marigots sont espacés, ramifiés dichotomiquement et
dessinent d'amples COUrbes, sur les sols du socle au contraire les
marigots sont rapprochés, très l'8IIl.ifiés et d'orientation brusquement
changeante.
Cette hydrographie correspond à un relief beaucoup plus acci-
denté. des sols du -socle.
D' me manière généra.1.l!, l'eau apparaît au contact basalte-socle
et les marigots, qui coulent sur le socle, conservent très souvent un
certain débit en saison sèche.
Les lavaka, grands ravins situés à la tête des marigots, sont
assez fréquents dans les sols pro1'onds.
. ..1... 24
(1) cf. le profil .AD~ <~.i: situé sur la route du lac Tissong et discuté
dans Il Introduction à la pédologie de l'Adamaoua li, -
A. M.PLAm'E, G. BACHELIER - Juillet 195}.
- .:;:~ -
IV. LES SOLS HYDROMORPHES.
=====~===============
!es plaines mnrécageuses de. l'Adamaoua, généralement consécu-
tives à des barragès vdlcaniques, sont intéressantes par leur diversité.
Lés' exemples que nous avons observés nous incitent à les rat-
tacher à trois types principaux déterminés par le mat6riel de comblement
des dépressions,à savoir t
- le matériel issu de sols bruns sur basalte r~cent;
- le matériel issu de sols rouges sur basalte ancien;
- le matériel issu de sols sur socle granitique.
Entre ces trois types principaux, se rencontrent des interIllé-
d~aires déterminés par j la pluralité des matériaux-mères.
Quant aux différents faciès de chacun de' ces types principaux
ou intermédiaires, ils nous semblent déterminés par le r6gime hydriq~.
. ft ft .
On peut penser que le génotype du sol hydromorphe est détel'o-
miné par le matériel qui lui donne naissance, alors que son 11 phénotype 0 ,
est déterminô en grande partie par le régime hydrique qui provoque
l'aérobiose ou l'anaérobiose du milieu. "
Noua ne ferons que rappeler les caractéristiques essentielles
de ces sols ,étudiés plus en détail dans des précédents rapportât
Sols hydramorphes const!tués sur un matériel issu de sols bruns sur
basalte récent.
Les sols de ce ty:P6 rencontrés présentent une nappe phréatique
superficielle en toute saison.
Ils présentent sur plus d'un mètre un caractère organique ou
~me tourbeux,qui rend les analyses mécaniques sans signification.
La. matière organique, .qui en surface varie de 15 à 40%, aug-
men~e en profondeur pour atteindre de,s valeurs très élevées (68 % pour
iJ)5 12.-3 à 2m..50 dans le 'lJ8titmarais iN Sud-Est du lahoré VINA et
4:5, 7 ~,pour AI)03 'J:2-2 dans le marais de DIBI).
C
Le N de valeur 15 en surface s'élève à 20 ou 25 en profondeur.
Cette augmentation de la valeur C semble être un caractère distinctif
de ce type de sol hydromorphe etNcorrespond peut-être il une augmentatioIl.
des lignines dans la matière organique.
L'humus de ces sols est un humus acide et le pH varie en sur-
face aux environs de 5,5 bien que ces sols soient riches en bases échan-
geables.
Ils ont une grande capacité de f.ixation en bases échangeables
(T) et s'avèrent bien pourvus en réserves minérolès.
De nombreux débris volcaniques et de bois sont observables aans
les graviers. • • •1... 25
25 -
Sols hydromorphes constitués sur un matériel issu de sols rouges sur
basalte ancien. "
La série de ces sols peut être définie dans la plaine de la
VINA par les sols du bourrelet riverain, qui séparent la VINA du marais
de la~.
Le sol-type de ce bourrelet riverain est essentiellement com-
posé de trois horizons, à savoir :
- un horizon de surface brml foncé à brun-gris, riche en dé-
bris organi'lues, à structure grumeleuse et à tendance parfois tourbeuse.
Des pseudo-agrégats ferrugineux et organi'lues en empêchent l'analyse
mécani'lue.
- horizon sous-jacent brun-jalme, à structure partioulaire ou
nuoiforme avec nombreuses traces 0. 'hydromorphisme.
Cet horizon est lié à des processusphysico-chimi'lues aérobies
et ne se développe 'lu' en fonction d'un drainage d'e saisorr sèche satis-
faisant.
- un horizon de. gley détenniné par le milieu anaérobie 'lue
orée une nappe d' eau :Permanente ou pres'lue constante.
L'ensemble des deux premiers horizons est en moyenne profondde
50 cm.· dans les parties les plus exondées en saison sèohe.
Comme caraotéristi'lues principales des horizons bruns, nous
noterons
- la pauvreté chimitlue et l'absence de réserves minérales;
- la richesse en matières organi'lu.es et en hùmus acide (pH de
5 à 5,1) en surface; rapide diminution de ces éléments en prOfondeur.
- diminution de même du rapport C ;
. - horizon de gley mastic puis N gris à trainées jaunâtres
(PH 6,2 à 6,~).
Ainsi la terre rouge transportée dans une dépression donne en
milieuincndé en permanence up. horizon de gley mais, en milieu régulière-
ment exondé comme le bourrelet riverain de la VINA, une terre brun-
jaune à horizon supérieur brun,riohe en matières organiques et humus
acide.
détermine
Cette matière or(!;D.ni'lue/une bonne structure physi''lue da ces
sols, mais n'en modifie pas la pauvreté chimique.
. ..1. .. 26
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Ces sols, en bordure de la zone d'inondation, présentent souvent
une surface argileuse grise et bouleversée par les vers de terre.
La richesse en bases est assez bonne (de a à6 M.E. ~ g.) et
les réserves minérales habituellement satisraisantes.
In richesse en matières organiques d'environ IO ~ en suri'ace,
passe à l ~ dans l'horizon de gley.
Is pH ~e ces terres varie de 5,5 à 6.
Conclusions •
Tvus ces sols hydromorphes, exception raite des s~ls tourbeux
d'ailleurs assez rares, sont à vocation pastorale étant donné la pénurie
de pâturages de saison sèche qUi oblige le bétail à de pénibles transhu-
mances saisonnières vers le Sud.
lIktis ces pâturages de bas-rond demandent à être améliorés,
sinon créés, ce ClUi néoessi te essentiellement la maitrise de l'eau et
la sélection des herbes.
Le pâturago de bas-fond doit être suffisamment humide pOur
rournir de l 'herbe verte, mais par ailleurs assez drainé pour éviter
la boue.
selon les lieux, l ''irrigation ou le drainage peuvent être
néoessaires.
Pùur la sélection des herbes, cela sort du cadre de nos tra-
vaux, et les Services de l'Elevage ont déjà longuement étudié ce pro-
blème qUi peut-être trouvera Sa solution dans une méthode·d' enf.ouiss8"'"




. V. LES OUIRASSES.
====ae=======c
Elles sont de nature variée mais semblent toujours liées aux
terres rouges et au basalte ancien; nous ~es énumérerons brièvement
Cuirasses ferrugineuses.
- cuirasses de nappe, pisolitiques ou scoriacées, visibles sur certaines
pentes ou certains talwegs, rarement superposées•
- dall(l$ :I~rugineuses ou "bové" coiffant certaines hauteurs.
- cuirasses de contaot formées par le dépÔt dans les arènes gmnitiques
des hydroxydes ferrugineux issus des terres rouges sus- jacentes. Ce tY]8
de cuirasse ne peut éviderrment se former qu'avec la disparition du recou-
vrement basaltique qui sépare les terres rouges du socle, mais est ici
très fréquent.
De nombreux bavés doivent être d'anciennes cuirasees de contact
patinées après mise à nu.
- cuirasses plus rares di tes "cupulitiques" situées en bordure de dépres-
sions marécuBBuses et formées par des dépôts successifs en minces co~
ches superposées d'hydroxydes ferrugineux; lu finesse de ces couches
fait penser au dessèchement d'hydroxydQS isolés par les ferro-bactéries.
Cuirasses ferrallitiques.
- cuirasses issues du basalte ancien, directement ferruginisé dans la
masse avec départ secondaire du fer et accumulation de l'alumi.ne sous
forme d'oolithes blanches. (route des Travaux PUblics au Nord de
Ngaoundéré et!débris isolés sur les pistes de brousse).
- cuirasses latéritiques lessivées,d'où le fer e~t parti avec ici aussi
accumulation de l'alumine sous forme d'oolithes puis de pieolithes qui
fusionnent dans les cas extrêmes pour donner une bauxite.
Ces bauxites n'existent pas sur notre carte faute de l'exis-
tence d'une cuirasse ancienne assez importante, mais on les rencontre sur
la route de TlBATI dans la descente sur MINIM j formant des noyaux iso-'
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Lahoré Wakwa dégagement C0 2 - goût salé.
Lahoré WOuldé eau à iQO
Lahoré Baoua dégagement C02 - goût légèrement salé.
Lahoré Sur Houri - dégagement C02taible - goût salé.
Lahoré Katine Foulbé - eau à 36° - dégagement SH2 - goût pas salé.
L~, TiuD",
(t>/.&p"i, '0," Aays Liot- - /II~ao" .. J~·~C'· )
~------ .32., ....-------'=;;0-...,: '/
l:Œ:NSEIG:NEMf!:NTS SUR LES LACS DE C'dATERE
III
- Lac Daba (terrain Legal du Tertre)
non sondé mais peu protond étànt donné la pente du marais qui le
prolonge •
... Lac N'Dem c.ertainement dans les 50 m. vers l'àPic gramtique J!8is non !
sondé. 1
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ANNEX.E
--000--
Tous les résultats, sauf le gravier, se rapportent à une












en 'ft de la terre
tamisée.
- AnulYSQS mécan1~ues :
de 0,00&& à 0,002 mm. )
de 0,002 à 0,02 mm. (
de 0,02 à 0, Smm. )
de 0, 2 à 2 m/m. (
A .Argile
.L Limon
St l'!t sable fin
Sgr "-Sable grossier
Gr • Gravier de 2 à 20 ~llimètres : en %de la terre
tota.le •
•
.. Eléments échangeables .
(c'est-à-dire les cations fixés sur les mioelles argilo-humiques et
susceptibles d t3tre ltéohangés lt oontre d'autres cations):
0f1Â}, IligO, ~O, NaZe en mill1équivalents pourIOOg. de terre
S .. basas éohangeables totales en milliéquivalents pour IOO g. de terra
(M.E. %g~)
Pour mémoire : l :M.E. gaO el 0;000 g.
l :M.E. MgO ~ 0,020 g.
l M.E. KgO ~ 0,047 g.
·1 M.E. Na~ e 0,031 g.
,1
T ft capacité de saturation en bases échangeables en M.E. pour Ioa g.
de terre. \
&apport S ... degré de saturation du sol en bases éohangeables.
T
... Eléments assimilables
Pa05 en ,,'aIf!; ba!'ll:i:es ~a!' lI1i!l3:18~~%~
- Eléments totaux
QUartz + insolubles, 8i02 , FegCd , Al20a, MnO, Ti0 2• en g. ,c.
dao, MeO, K20~ Na20, P205 en mill1équivalents pour IOO g. de terre•
.. Réserve minérale" bases totales ... bases échangeables.
- Azote et matières organiques :
N .. Azote total en g. 0/00
o .. Carbone en g. ~
Rapport .Q. indiquant la qualité de la matière organique
N





Humus en g. 0/00 •
base,s
- ~et ~ = rapports calculés à partir des7conve~~ies ~~mdlli-équivalents.
METHODES D'ANALYSE -EMPLOYEES
--000-
- Analyses mécaniques réalisées par disper-
sion au pyrophosphate de sodium et prélèvements à la pipette
Robinson. \
- Eléments échangeables, extraits par lessi-
vage à l'acétate d,' ammonium neutre l,
CaO,MgO,K20 et Na20 dosés par phbtomètrie de fla~e à BONDY
S calculé à partir des bases échangeables (France)
converties en M.E .. % :
T obtenu par lessivage à l'acétate drammoni~ N, rinçage à
l'alcool, déplacement au CINa et dosage de l'azote par
le procédé Kjeldahl. .
- Eléments-as:imilableS
P205 dosé par la méthode ;; ~PUOg,Jl""\I't
- Elémentstotaux
Si02,Fe203,A1203,MnO et Ti02 dosés après attaque aux 3 acides.
CaO,MgOtK~~ et Na20 mis en solution par attaque à chaud à
l'acide tutrique. .
CaO dosé par les complexons.
MgO,K20 et Na20 dosés par spectrographie de flamme à l'IRCAM.(Yaoundé)P20S dosé par la méthode de Lorentz.
- Azote et matières organiques
Carbone obtenu par attaque au bichromate en-milieu sulfu-
rique et dosage au sel 'de Mohr en présence de
diphényl-amine.
Azote obtenu par la méthode Kjeldahl, catalyseur de Pregl.
Matières organiques (M.O.) M.O. % = c %x 1,724
,
Humus par méthode Chaminade : extraction à l'oxalate d'ammo-
nium 3 %et dosage manganimètriqu~.
-12!!
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OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
ET TECHNIQUE OUTRE MER 
INSTITUT DE RECHERCHES DU CAMEROUN 
Sur cette carte ont été localisés dans un certle les numéros des 
profils pédolo9i9ues analysés cette année. A0 56 1 à~. 
Pour les autres profilo localisés dans un triangle noir /.,voir: 
_Rapport Ngaoundèré 1952 _ B 1 a 3 et 0 1 à 5 -
_ lntroducl;ion à la pédolo9re de \'Adamaoua ,Juill.1953_ 3-4 à 51 _ 
_ Etude pédolo9i9ue de la plaine de la Vina ,Sept 1954_ 4-IB à 27 _ 
_ (tudes pédolo9i9ues aux environs de Ngaoundéré ,Sept. 1954_ 4.-1a19 _ 
_ Etude pèdologique de la zone des maraicha es de la Vina,Juill. 1955_5-Bà14-_ 
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CARTE PEDOLOGIQUE NGAOUNDERE SUD-EST . 7°20 
ZONE DU VOLCANISME RECENT 
par G. BACH Eli ER - mai 1356 
0 2 4 s km. 
Enrichissement par apport 
aérien de cendres volcani9ues _ 
13'50 
LEGENDE 
SOLS ISSUS OU BASALTE RÉCENT_ 
~ Sols brun~ peu evolués _ 
~ Sols brun rou9e -
SOLS HYDROMORPHES _ 
§ Sols de basse terrasse _ 
SOLS ISSUS DU BASALTE ANCIEN _ 
~ Sols rouges "rajeunis"' dûs à !"érosion_ 
§ Sols à inondation saisonnière_ 
§ Sols à inondation permanente_ 
CUIRASSES_ 
~ Sols rouges trés évolués_ 
SOLS ISSUS DU SOCLE GRANITIQUE_ 
l 11 l I il Sols arénacés peu évolués_ 
1 1 1 
[Ill Sols beiges_ 
• Cuirasses en place -
m Pisolites colluviaux et débris de cuirasse_ 
@Massif 9raniti9ue _ 
r:;:+--::i 
~ Chaos granitique_ 
EdiFice volcanique récent ou butte témoin de 
basalte ancien. 
fVVl Blocs volcaniques, coulées scoriacées, 
~ Affleurements du basalte ancien_ 
~ Sources salines_ Lahorés _ 





N? d'un proFil pédolo9i9ue analysé cette année et 
numéros de profils précédemment; utili11és - ?"JO 
